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“EELIGION ET PATRIE" I.A SOCIÉTÉ IMS Pl'BMClTÉ,LOUIS LlSSlER, Rédacteur Preprlétalru4epean. 
ue Gooper- 
! McLaren.

Presse, s’ils ne représentaient pas 
une des classes d’imigrants les plus 
avantageuses que nous puissions 
avoir pour notre pays.

barils et le sel sont rar s. Il y a 
encore de la glace àNain et la pê
che se fait dans de bonnes condi
tions.

LE CANAL DE PANAMALE CANADA
Un scientiste américain vient de 

découvrir une nouvelle raison, qui 
devrait, suivant lui, militer forte
ment contre le projet de relier 
l’océan Pacifique à l’océan Atlan
tique, en coupant l’Isthme de Pa 
nama par un canal, comme on est 
actuellement à le faire.

Sa théorie ne manque pas d’ori
ginalité, et nous la traduisons :

“ L’océan Paciflque, dit-il, est 
cinq fois aussi grand que l’Atlan
tique. Par l’effet de la force cen
trifuge, il se trouve, pour cette 
raison, plus élevé de 28 pieds, à 
l’équateur. A raison de son volume, 
il est en outre, 20 ° fah. plus froid. 
Une fois le canal construit, cette 
masse de 28 pieds de hauteur va 
déborder dans l’Atlantique, va éle
ver considérablement le niveau de 
celui-ci, va détruire le Gulf stream, 
refroidir toute la côte du continent, 
et jouer d’autres mauvais tours de 
ce genre. Villes noyées, cultures 
détruites, gelées partout, courants 
changés^; telles sont les plus évi
dentes des catastrophes que nous 
réserve le travail de M de Lesseps.”

On ne peut guère accuser le 
savant américain de farder le pro
jet de M. de Lesseps. A l’en croire 
même, nous n’en aurions plus 
que pour cinq ans à dormir tran
quilles. Il y a beaucoup à espérer, 
heureusement, que toutes ses don
nées scientifiques ne sont que des 
lubies et des utopies joyeuses. Nos 
voisins aiment tant à blaguer môme 
la science.

B. GARDNER & Bill.Ottawa et Hall, ï Sept. 18853S noms de 
revise du 

mnicipulilé U devient de1 plus en plus évi 
dent en France que l’agitation 
créée au sujet du prétendu meur
tre d’Olivier Pain, est un moyen- 
terme hypocrite employé par Ro 
chefort pour soulever chez le peu
ple Français un sentiment hostile 
à l’Angleterre. Rochefort, le prin
cipal agitateur du mouvemeut, dé
testait Pain ; et pour ceux qm ont 
connu l’inimitié qui existait entre 
ces deux hommes, les revendica
tions indignées du démagogue en 
la présente occurrence auraient nu 
caractère fort amusant, si elles n’é 
taient pas dégoûtantes de mauvaise

M. Henri Boland, rédacteur en 
chef du Bailliage, de Guernesey, 
est à Québec. M. Roland représente 
aussi la Revue IuternatioruUe qui l’a 
chargé de préparer une série d’ar
ticles sur les ressources qu’offre le 
Canada à l’émigration française. 
On voit que le mouvement organisé 
par le curé Labelle fait du progrès, 
et chaque jour il tous est 
donné de constater que notre pays 
devient de plus en plus connu à 
l’étranger. M. Boland est arrivé 
par le Polynesian.

B LE MASSACRE DE L’ANNAM
iront tirées

à 2 hrs. de 
lient fait fS 
é taxée ou 
î cour peut

Une dépêche annonçait, il y a 
quelques jours, que cinq mission
naires et 10,000 chrétiens avaient 
été massacrés par les naturels de 
l’Annam.

On ne voulut pas croire, d’a
bord, à l’existence de cette tragédie 
horrible ; on chercha ensuite à en 
atténuer la grandeur et le lugubre ; 
mais, aujourd’hui, il n’y a plus à 
garder d’illusions, puisque la vérité 
s’est fait jour d’une manière indé
niable.

Le Vicaire Apostolique de la 
Cochinchine orientale est venu, en 
effet, confirmer la triste nouvelle 
par un récit détaillé des évène
ments qui lui ont donné naissance.

Sa lettre contient, entr’autres 
choses, la liste des cinq ouvriers 
évangéliques, qui ont scellé de 
leur sang les enseignements du 
Christ, leur divin Maître.

Ce sont :
MM. Louis M. M Quégan, âgé 

35 ans.
André Marie Gouin, âgé de 31

H. Marie Joseph Macé, âgé de 41

Jean Joseph Martin, âgé de 35 
ans.

Jean Marie Julien Poirier, âgé 
de 37 ans.

Puisse an moins cet holocauste 
être une semence de vie et de foi 
pour l’Annam et les pays barbares 
qui l’avoisinent. Sanguis martyrum, 
semen christianorum.

TOUTES MARCHANDISES
IIÉTilILtÉEX Ail PRIX III! « !la Cité.

IEN,
8,000 PIECES D’INDIENNESFunèbres Patrons nouveaux et très jolis.

Ces Indiennes doivent être vendu de 7c à 15c par verge.LES FAITS DU JOURawa» foi.

1000 PIEO S DE MOUS^FLINE A ROBEM. Adolphe Gagnon, ancien dé
puté du comté de Charlevoix, est 
décédé à la Baie St Paul, le 28 
août dernier.

ic d’Ottawa CHEMIN DE FER

DU PACIFIp CANADIEN 
EXCURSION O'OTTIwA A TORONTO

îande qu’on 
idéréa. On
)S sont à la 
fournie sur Prix, depuis 10 cents à 20 cents la verge.

Le j lus beau lot de Marchandises qui ait été acheté à Ottawa.
La récolte a une belle apparence 

sur toute la côte de Gaspé. La 
pêche de la morue n’a pas été 
abondante, mais celle du maque
reau a donné beaucoup.

Son Honneur le juge Hagarty, 
M. Hugh Graham, propriétaire du 
Slar.M. et madame Dessane, étaient 
au nombre des passagers arrivés 
d'Europe samedi, à bord du steamer 
Polinesian.

Pour vibiter l’Exposition Industrielle
Lee 18 et II SEPTEMItRE.

BILLETS DE RETOUR: Venez do bonne heure pour faire votre choix d’indiennes et de 
mousseline, chezStiltmt $4.76 Seulement

D. GARDNER A Cia., 
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS 

Importateurs Directs.

Bons pour roveiih- le *21 Septembre et 
les jours précédents. Billets vendus à 
prix réduits du 9 au 18 septembre.

Pour informations spéciales voir les 
afliches. Retenez maintenant vos places 
de chars-dortoirs ou de chars-parloirs au 
bureau"de la Compagnie, 92 rue Sparks.
w. c. Vanhorn, d. Mcnicoll,

Agent-général.

ICOLONIAL
rendre de 

u Nouveau- 
Ecosse, de 
Cap-Breton

ans.

ans.
Vice-President. 

3 sept. 1885—6f.
les stations 
sements les 
se trouvent

Les nouvelles de la moisson du 
blé, en France, sont des plus favo
rables. La grande chaleur a hâté 
îa maturité et peut-être diminué le 
rendement, mais la qualité est ex
cel lu nie.

La nouvelle de la découverte de 
puits de gaz dans le comté de Kent, 
Ontario, se confirme. Aux Etats 
Unis, on utilise largement de tels 
puits pour les travaux de forge et 
surtout pour la fabrication de 
l’acier.

lontréal les 
pour Hali- 

amedi pour
LE MONDE BT LA POLITIQUE PLUMES Ik’AUTKUCHES 

Frisées, Nettoyées et TeintesCHARBONIl y a eu séance du cabinet, cette 
après-midi, sous la présidence de 
sir Hector Lange vin.

connectent 
‘ointe Lévis 
id Tronc et 
de Naviga- 
m de Mont- 
in de 1er du

DANS LBS

Dernières Couleurs et CoûtsV LE CHARBONSir Adolphe Caron, les honora
bles MM. McLelan et Costigan sont 
revenus dans la capitale aujour
d’hui.

LE CANADA A ANVERS DK LA SAISOX

Ed Un Jour Après l’Ordre DonnéLACKAWANNAs de bullets 
il sur toute Les journaux français, belges et 

Allemands sont unanimes à faire 
l’éloge de la section canadienne à 
l’exposition d’Anvers.

Une feuille; bruxelloise, Les Nou. 
vclles du Jour, disait à ce sujet, 
dans l’un de ses derniers numéros :

“ Placé au milieu de trois gran
des nations (l’Angleterre, la France 
et l’Allemagne), le Canada maintien 
sa prééminence, et la section qui 
lui a été attribuée est devenu l’un 
des points d’attraction de l’exposi
tion internationale. Son exhibition 
de céréales, de minéraux, de laines, 
de machines à tricoter, de papiers 
de tentuie et surtout d’ébénisterie 
a été une révélation réelle.”

Le Nouvelliste de Rouen qualifie, 
de son côté, le succès du Canada à 
Anvers une révolution pacifique ; 
puis il ajoute :

“ Le Canada peut être une petite 
nation aujourd’hui, mais demain il 
deviendra une nation puissante et 
indubitablement le grenier du 
monde oriental.”

Tous ces témoignages prouvent 
à l’évidence quels immenses avan
tages vont naitre pour notre pays 
de la démarche que nous venons 
de tenter en Europe. Ils doivent 
aussi encourager fortement nos 
gouvernants à prendre les mesures 
nécessaires pour que le Canada 
occupe le premier rang parmi les 
colonies britanniques, à la pro
chaine exposition de Loudres.

1 XriJDTTX ORBFB REMIS A 7Srj3TXI.v

:• A-. Coutelll
TEINTURIER PARISIEN

HTTE. BLQUT, OTTAWA
(Près fie la rue Sparks.)
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DE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement

Mgr Laflècbe vient de publier 
un très-beau mandement pour pro
mulguer le décret de division du 
diocèse des Trois-Rivières.

>*•

HO. 15.
On annonce la publication pro

chaine d’un nouveau livre de Max 
O’Rell, “ Les chers voisins.”

Cet ouvrage esi destiné, dans 
l’idée de son auteur, à faire dispa
raître les préjugés que les nations 
française et anglaise nourrissent à 
l’égard l’une de l’autre.

Mgr l’archevêque de Québec, en 
compagnie de MM. les abbés Têtu, 
Dupuis et Gagnon, a rendu visite 
à l’amiral et à l’aumônier de la fré
gate française La Flore. Un salve 
de sept coups de canon a été tirée 
à bord, quand l’éminent prélat a 
pris congé de ses hôtes.

13 mars, '85 1 an.Bas prix. Qualité garanlte.MM. McMaster, Pinsonnault, Fer
guson et Bergeron. M. P., sont 
arrivés à Ottawa nier. Ils ont eu 
des entrevues avec sir Hector Lan- 
gevin dans l’iutérôt de leurs comtés 
respectifs.

Le Mail, organe principal des 
conservateurs anglais, parle en 
termes des plus flatteurs de nos 
distingués visiteurs les délégués 
français. Ce langage fait contraste 
avec le langage brutal et stupide de 
la presse anglo libérale.

Grande Vente à Sacriâce
— de —

86 RITE SPARKS

PORCELAINES, VAISSELLE3 billets, 
in, Ottawa. AUX CONTRACTEURS-MACONS,
t le fret de 
e York,

<
ET

ET VERRERIEAux Constructeur* «le Ponts
;r,
int général. Tont doit elre vendu anP®,,r lee. noavelle* marchlmdisw'^l'automne ‘«iT® naS

viennent «l’Enrope. ’ none
UV ES SOUMISSIONS CACHETÉES 
VJadressées au soussigné et endossées 
“ Soumission pour maçonnerie ’’on “ pont 
de fer, ” suivant le cas, seront reçus jus
qu’à midi, mercredi, 9 septembre 1885, pour 
la!maçonneri®,etc., d’une pile et de deux cu
lées ainsi que des ouvrages qui en dé 
dent. Aussi pour la construction en fer de 
deux arches ae pont de cent dix pieds cha
cune a être érigées d’une manière complè
te sur les dites pile et culées à travers la 
rivière Rideau dans le voisinage du meulin 

aren.
Les plans et spécifications peuvent ô*re 

consultés au bureau de l’ingénieur de la 
cité, à l’Hôtel-de -Ville d'Ottawa 

Chaque soumission doit être accompa
gnée d’un chôuue de banque acceptée, fait 
payable à l ordie du trésorier de la cité ou 
du comté,

»

Goderre
p est prépa- 
c l’approba» 

roîesaeure 
... de Méde- 
de Ghirur» 

Montréal, 
i de MédecU 
l’Université 
liège Victœ

irop des en| 
it supérient 

les prépaie 
calmante»

nté de 
vec la plu» 
ians les ch» 
DyB.ent.rie, 
nie, Toux*

OoDHBas es

et les Etats

C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.M. Léon Gérin-Lajoie, récem

ment admis à la pratique du droit 
après de brillants examens, doit 
partir pour la France, à bord du 
Domara, vendredi prochain, en 
même temps que les délégués fran
çais. 11 se propose de passer une 
année àJParis.

M. Gérin sera le correspondant 
de la Minerve durant son séjour en 
Europe.

Pas moins de deux cents familles 
suisses vont aller s’établir, l’an 
prechain, sur une colonie qui leur 
est réservée, dans le district d’Assi- 
niboia, T. N. O. Ges nouveaux 
colons s’occuperont principalement 
de la fabrication du beurre et du 
fromage.

Nous serions bien trompés, dit la

X Ottawa, 11 Janvier 1684 laaLe cardinal Guibert, archevêque 
de Paris, va un peu mieux. Il a 
adressé au peuple français une 
lettre touchante a l’occasion des 
funérailles de l’amiral Courbet. 
Dans cette lettre, le cardinal invite 
les fidèles à adresser au ciel de 
ferventes prières pour le repos de 
l’âme des marins français qui sont 
morts au Tonquin au service de la 
patrie.

Les nouvelles du Labrador sont 
assez favorables. Les apparences 
en général, disent les rapports, sont 
bonnes, quoique dans certains en
droits des côtes, la pêche ait été 
pauvre. Néanmoins, 40,000 barils 
de harengs ont été pris entre Veni
son Tickle et Battle Harbor. Les

W BOT res ET SOULIERS
E. G. LAVERDDRE

ASSORTIMENT COMPLET de Chaus
sures de tous les genres, dernier style, 
pour hommes, dames et enfants, pour les 
saisons du printemps et de l’été. Grande 
réduction ; prix extraordinairement bas.

L’assoriimont est complet et considéra
ble, en sorte que les acheteurs ont tout le 
choix désiré.

--------^ G. MURPHY, ,
Nïk 538 rue Sussex, Ottawa. 

18«5-Ha y—. -v

MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERRONNERIEmontant de cinq cents pias- 
aque ouvrage que l’on veut 
uelle somme sera forfaite si 

efu e de remplir son 
uia. Si la 
n remettra

chmère»
leur» très pour 

obtenirir; laq 
mission

contra. qt.ai.d on l'en aura icq
mission n'est pas acceptée, o 
chèque au signataire.

Tontes soumissions devront être faites 
sur des formules imprimées fournies à cet 
eff-1 portant la signature “ bonâ fide ” du 
contracte»- et de ses cautions, remplies 
d’une manière convenable et accompagnées 
du chèque exigé ; sans cela elles seront mi
ses de côté pour informalités.

Les coroorations du comté de Carleton 
etdela cité d'Ottawa ne s'engagent à 
accepter ni la plus basse ni aucune oes 
missions.

greffier de la cité,
Ottawa, 21 août 1

siounaire
Vous trouverez chez moi tout ce 

qu'il, faut dans cette ligne
jDntils, Clous,

le"

Câble, Chaîne,
12 mal Uto.

Peintures, Huiles, Vernls.Vftres, Mastic,
Etc.Hotel d n CastorOn rapporte qu’une maison de 

chaussures de Montréal a perdu 
une commande de $5,000 qui lui 
venait de Winnipeg, parce que les 
acheteurs redoutaient d’importer 
la variole avec les marchandises.

Chimiste.
Montr 451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 

agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix moib-rés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

Comme par le passé un assorti 
ment complet dela

wes
□ TB

QUINCAILLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM

W. P. LETT, 
Greffier de la cité.

Bureau du
1885. lan
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AVIS Nouvelle Annonce OTTAWA, 1
Deux Jours,

U FILE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou
ciants, sans espérances, qui souf
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même ta mort, 
soyez sans inquiétude. Cette pré
paration presque miraculeuse con
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 

Essayez la sans délai.

Toutes perrsonnes désirant trans 
férer leurs polices d’assurance de 
l’Association de Prévoyance Mu 
tuelie du Canada à l’Association 
du Fonds de Revenu Mutuelle 
sur la vie, de New-York, le peu
vent faire en faisant application à 
M. F. D. Z. Naubert, agent, No. 28 
rue R-deau, où on leur fournira 
tous les renseignements voulus.

Tels transferts s’accomplissent 
sans frais extras.

LE!Le soussigné remercié 
pratiques, pour l'encourage 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hu 
il a le plaisir de les informer qu’il vient de

breuses 
libéral

ses nom

Voitures! Voitures! ÏSNDdEDI=SAMEDIrecevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis- Papi 
de §6 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livres de Messe Anglais et Français, et 
une foule d’autres articles religieux, pour 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d'être reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRÎN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premiei 
choix : Vaisselle anglaise, à très bo: 
marche.

On continue comme ci-devant à 
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérée.

EDO -ARD TH IRE AU,
290 Ru« DA LUOVS. S.

21 Nov. ’84

Voitures couvertes ou decouvertes, 
Phaétous, Rockaways, Express, 

Chariots à pain, etc., etc.,
Faits à or.lre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voilures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j’emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du fini.

Je sollicite le patronage du public en 
général.
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4 et S Septembre, 1885. VI 'son

oie. La plus considérable et la olus grandiose exhibi
tion qui ait ja : :ais été organisée

Hklll

DIAMOND DYES
PETITE GAZETTE Partout on reclame à grands cris 

le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux

f i IS j IPChez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian
des fraiehes de toutes sortes au

Wl ;asset,
ALFRED MATHIEU, A /y:Ni». 380 rne Clarcar c, OftiiWü
24 juillet 1885. !.tiîe,rtlM.6 Duhamel’ remelcie^ses (\‘»traCteiir* <ît AutfPS

nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour.
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Sirop des Enfants du Dr Goderre—
Le seul sirop calmant reconnu par 
:a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez C. O.
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa

La Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale.
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épiueUe.que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandaut la sprucine, elle 
est mise eu bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque dé 
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

__Si vous souffrez des affectations
billieuses, maux de tête ou iudiges 
lion, employez les Pillules 'de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

UN demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées. magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adr 
a The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co.. 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct la

11ta
p]rinn.tn ou sun VA l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laites, bois à finir puur maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Plulles de Noix Longues Composées Chapeaux en Feutre, 
Chapeaux en Paille, 

Casquettes, Calottes,

<cr. HDe McOAJLl
Recouverte» i «m ■■IUUINWOODLAND

mLw'Mj1No. 38, 1WE BE SUE RE II
(Près du bassin du Canal.) son certa 

toutes les aftf (• 
lions hilieusfpf 
torpeur du fois 
maux de têtr, 
in di çes lions 

r étourdissements 
V " et de toutes 'f»t 
vivais fonctionne*

guéri*

1 iEt autres articles d’utilité pour hommes et 
enfants.L’OCTROI DES TERRES

ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DU

m
'

s
Ouvrages en ecorce très variésmalaises causés par Ir 

ment de l’estomac..
s sont vttPacifique Canadien Sffl» DOG FACE BOY BEFORE THE CZARn 1 recommandé, t 

tant un des ,-ius afire et des plus 
caces remèdes centre les maladies plus 

haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara
tions. Tout en étant un puissant purgatif, 
pouvant être administre dans ir import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune de 
ces substances délétères qui pourraient es 
rendre préjudiciables à la santé des enfant* 
on des personnes âgées. Les Pilules m 
Noix Longues Composées, de MoGàlb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait coc* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang para, 
toutes les pflules stomachiques jusqu’à pré
sent offertes au public.

B. E. MoGALE, Chimiste, 
Montrés

Ces

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres b 

Pâturages au Manitoba et daus les 
Territoires du Nord-Ouest.

u. l. cote p. T. B A K M M *

!com-
128, Rue Rideau Est la plus grande troupe du monde unisTerres à bas prix, à proximité du che

min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

DIPHTHERIA AU CIRQUE GrEAUT de LONDRES.
QIMMMSfiS EXHIBITIOIS Q é
U EN UNE SEULE ! U

AMl-DiPEHfiiKimui'E
Avec ou sans conditions de Culture,

selon le désir du colon. Lesjirix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est faite avec condition de 
culture, UN RABAIS du la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes «le Paiement :
Les paiements peuvent être faits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie
ments annuels, avec inférêt. Des Dében- 
tures de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal 
succursales, lesquelles' seront acceptées à 
10 pour cent de prime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
(les terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., eu s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions dos terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER, 

Secrétaire.

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique el les 
rhumes,

Triplet» Cirques dans trois grande» Arènes 
Doubles Menagerie* «l’Animaux rares et dresses 

Immense trade pour spectacle 
itfusee de merveilles vivantes 

Hippodrome Romain avec Courses Magnifiques 
Congrès Ethnologique de Tribus Sauvages

1883 3 3
3 2

LA DIPHTHERIE VAINCUE! i 1
>Aux ravages do cette maladie terriole 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent Refile.cité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

1 1
I 1m
BARirüX LAILY et HITCHINSON, seuls propriétaires.
Deux représentations cüaçrne jour, à 2 et 8hrs. p, m. Portes ouvertes 

une heure avant le spectacle.
CONTRAT DES MALLES

Des soumissions cachetées, a lreasees 
Maître-Général des Postes, seront reçue 
Ottawa jusqu’à midi, le VENDREDI, 
AOUT 1885, pour leseï vice des malles de Sa 
Majesté six fois par semaine aller et retour 
entre Ottawa et Richmond, le tout en 
vertu d’un contrat pour 4 ans à commencer 
du 1er octobre prochain.

Le transport se fera dans une voiture à 
passagers traînée par deux chevaux en 
passant par les bureaux de poste de Hin- 
tonburgh, Skeads Mill, Bells Cornor, .Fal- 
lowfield et Twin Elm.

Les malles devront laisser Richmond cha
que jour [le dimanche excepté] à 6.30 a.m., 
et arriver à Ottawa à 10*30 a.m. Elles 
devront laisser ce dernier endroit à 2.30 
p.m. et arriver à Richmond à 6 p.m.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 
être obtenus aux hui eaux de poste d’Otta
wa, de Hintonbourgh, de Skeads Mills, de 
Bells Cornor, de Fallowfield de Twin Èlm 

Richmond et an (bureau de Vin

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

al U faut être à son siège cinq minutes avant l’ouverture, pour être témoins de l’im
mense défilé de tout ce que le cirque renferme de rare el curieux.

ou à aucune de ses
28

DR N. LACERTE,
LEVIS. P. Q.

la bouteille. En vente che 
aciens.

EN DEPOT

6886

Prix : 50 cts. 
les pharmaci

CHEZ
ELZEAR A LABIE,

71 Rue Bolton, Ottawa.
29 juillet 1884.

fols Flûte iW,
13 mars 1885—la

Chemin de Fer Canadien do Pacifique
DIVISION DE D’EST ET 

D’ONTARIO

L’miEME ligue toujours en «vint

LIGNE COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement- d’ete comme., 

çant Eundi, 27 Juillet 1886

J . 14. Ail I A L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

et VITRIER,

s®:---------- :o:----------
Mouh venouN «le recevoir l«i 

#ihm bel assortiment 
«K- toiles peintes et «loree- 

pour fenetrea qui ait 
fa nais ele importe en Cauad»

O

âMarchand de

PEINTURE JACOB BRRATT
Bureau de VInspecteur) 

des Postes, Ottawa. > - 
Ottawa, 3 juillet 1885 J

ET DK VITRES,
526 RUE SUSSEX

OTTAWA

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
\ le colosse de la faune.•28 RUE RIDEAU.

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

F U M LZ
LES CIGARES

M. Abial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

1-4ilU 11liy infini 1,homme sauvage, les Nains Indous tatoués, les Acrobates, les 
A Kl H II A Athlêtes, les prodigieux patineurs sur patins à roulettes, Mademoi- 
*13**0/fiL selle ZAMMOMOTO, montant dans une échelle faite d’épées nues, 
les Merveilleux équilibrâtes Japonais, 100 Actes stupéfiants, 1000 spectacles, des 
myriades de merveilles humaines, des représên ta lions spéciales de théâtre, des géants, 
des nains, des squelettes, des gymnastes, des boxeurs, de gracieux athlètes féminins! 
des artistes de talent, une troupe d’éléphants dressés, un congrès ethnologique de 
presque la totalité des tribus sauvages de l’univers, L’ÉLûPHANT BLANC SACRÉ 
sont autant de merveilles, entre des milliers d’autres, qui jettent les spectateurs dans 
la stupéfaction, les éblouissent et font du CIRQUE DE BARNUM l’organisation la 
plus prodigieuse de l’univers.

TÀBL1AU DIB HBB.
W-o«3*2HQ H

Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des rédue 
t-ons de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

8*20448 CABLELaisse Ottawa.... 

Arr. à Montréal... 

Laisse Montreal.. 

Arrive à Ottawa.

P*
12 3»818 Les propriétaires trouveront 

un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes 

17 mars 1883

86*7T5 ET8 00
P-

101?"2512 23
la

1 N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception. P* s#*IID’ELEGANTS CHARS PALAIS 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal. i

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

Ir

HARRIS, CAMPBELL & Cai. »

MANUFACTURÉS PAR ROE O’CONNOR.
4 décembre 1884La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 eoût 18b4 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

«« « Arr. à Toronto à 9.45 pm S. DAVIS & FILS
tllliïïHMI,

M6
%« du soir quifte Ottawa à 11.40 pm 

« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du jour quitte Toronto à 8.25 arr 
*« “ Arr. à Ottawa à 5.25 frr

du soir quitte Toronto à 8.00 pu 
“ Arr. à Ottawa à 4.38 aai 

palais élégants sur les trains du 
Chars dortoirs somptueux sur le?

Photographies Y7)

%.GRANDE REDUC NONChars 
du jour, 
trains du soir.

Connections à Smith’s Fall 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous le* 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table di 
départ des trains pour le haut de l’Ottawu 
et tous les autres stations locales et autre» 
informations -.oncemanl les passager? 
s'adresser au bureau des billets.

î

UJi MvliS KLLfiMBurean d’^geut (l’Immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

Photographies grant eur Pour l’avantage de ceux qui veulent éviter la foule, dos billets d’admis
sion et de sièges réservés sont en vente chez

JlI- Q-. T A.OE.ABBRHT, Bnoanteur
No. 29 RUE SPARES.

Admission partout SOots. seulement.
Enfants audessous de 9 ans 26cts.

CABINET
X 2.00 partiez.

AVOCATS, PROCUREURS,
Agents pour les affaires de la Cour Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, ac.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho*. Wm. Macdouqall, C. R.
Frank M. Maododoall.

N. A. Bmlooürt, L.L. M.

chez;

Dorioa A UITB GRAWDB PARADE es
Delorme

IM Rue Soarks et 569 Rue Sussex,
«fiT 43 RUE SPARKS **l

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.w. whyte

tiuruniendanVgenérs

Dans les rues, dans laquelle figureront des animaux rares valant $1,500 000 
lieu le ma in de l'arrivée du cirque.

m aur r

Tous les chemins de fer accordent des billets d'excursion
Be,leWl.e,tTourdesuiE^-^KFM: 4 KingS‘°n "= 7 8ePlüm5re et»

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la leine,

RESIDENCE,........ 253

N. B.—Mr. Belcourt, membre du Barreau 
d’Ontario et de celui de Québec, s’occupera 
aussi des affaires requérant don attention 

ce tte dernière Province.

Coin de la tue Rideao.| 
OTTAWA. geuse 

4e persuat
,C. VANHORN E,

Vir^-Pr^^dHnt. 18 Oct. 1884 la.OCHOLA

,x

JOS. SENEGAL
ENTREPRENEUR

BE POMPES FUNEBRES
coin ois unes

York et Halhousie,
< >TTAWA.

Crêpes, gants, écharpes def 
deuil, et 

sur avis.
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“ J’ai gonfler! ”de garder sur lui les titres, ï’Ot 
les diamants de famille. 

Henri s'y refusa d’une façon ab
solue ; Mme de Civray resta en 
possession de tonte la fortune, 
et Henri conserva seulement 
quelques louis sur lui.

Cet arrangement satisfaisait 
sans doute Robert, car il ne sou
leva aucune objection.

Jeanne ne pouvait s’empêcher 
de trouver étrange l’expression 
du visage de Robert ; elle ne 
s’expliquait pas davantage pour
quoi, sans que la causerie prit 
entre eux cette pente.il avait rap
pelé des souvenirs de Civray. 
A quoi bon surtout lui appren
dre qu’il copiait jadis ses lettres? 
Tout en cherchant à se distraire 
de la pensée de Robert, elle y 
revenait sans cesse, avec un 
tremblement intérieur. Bile se 
défiait de lui, sa voix sonnait 
faux ; il détournait les yeux en 
parlant, sa bouche était mince 
et railleuse.

Tandis que Jeanne achevait 
de dresser le couvert, la petite 
porte donnant sur la cour s'ou
vrit avec précaution, et le comte 
Henri parut dans l’arrière-bou
tique.

En le reconnaissant, Jeanne 
recula contre la muraille.

— Quelle imprudence ! dit- 
elle, monsieur le comte, quelle 
imprudence !

—Ces vêtements ne me tra
vestissent-ils pas assez ? Cette 
maison est tranquille ; nul ne 
m’a vu descendre... j’étouffais 
là-haut ; Jeanne, ma sœur, j’ai 
voulu vous revoir, vous deman
der si vous vous souveniez de 
Civray, des bois sombres et de 
l'étang sous les vieux saules.

—J’ai peu le temps de rêver, 
monsieur le comte, répondit la 
jeune fille ; les loisirs de Civray 
sont loin. La lingère doit, à 
toute heure, songer à sa clientè
le... J’ai cependant souvent 
pensé à vous, à madame la 
comtesse, à mademoiselle Cécile, 
qui doit être plus charmante 
que jamais...Quand je quittai le 
château votre mère songeait 
déjà à vos fiançailles.

—Cécile est trop jeune, ré
pondit Henri ; d’ailleurs les 
évènements politiques nous ont 
jetés dans une terreur soudaine, 
et ce n’est pas durant ces heures 
de bouleversement et de deuil 
que l’on doit songer à étendre 
le cercle de la famille... Laissez- 
moi vous re nercier de m’avoir 
offert un asile, je suis un sus
pect, un pro nrit domt la tête 
est mise à pris par Collot d’Her 
bois ; si j’étais arrêté chez vous, 
vous péririez sans doute avec 
moi.

FETTXLXsSTOXr
L 1 De toutes les maladies Imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker, Buckner,

et

Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE UIÏÏERSELLE

J i'LES VICTIMES
Pour les meilleures ferronneries à bon mâ

ché, ailes cbes. AMIIEXm:
IS fr. par An

iBOmElEHT :tSuilc)

Si Robert avait vécu cent ans 
plus tôt, il aurait étouffé ses 
basses envies ; l'impossibilité 
de lenr donner carrière l’aurait 
retenu ; mais, au moment où il 
atteignait l’âge d’homme, le dé
bordement de la philosophie 
relâchait les liens sociux, les 
convoitises s’allumaient dans 
les âmes sombres. Les yeux 
devenaient ardents, les mains 
téméraires. On s’assemblait té
nébreusement afin de s'entrete
nir de questions nouvell s. On 
parlait- des droits de l’homme. 
On osait insinuer que les riches 
devaient céder leur place à ceux 
qui les enviaient. Et comme la 
justice la plus élémentaire con
damnait ces sophismes, l’édifice 
social coulait sur ses hûses. Des 
hommes audacieux formulaient 
dans des livres des doctrines 
bouleversant de fond en comble 
l'organisation du royaume. Des 
avocats défendaient de préten
dus droits méconnus. Les am
bitieux, les envieux parlaient 
haut, s’adressant aux petits, aux 
faibles, les berçant de l’idée 
d’une revendication illusoire, 
vantant la liberté, sans avouer 
que la liberté dégénérait vite 
en licence, louant la fraternité, 
sans laisser voir encore les mon
tants de la guillotine.

La révolution des esprits se 
fit avec une lenteur progressive; 
mais, quand elle éclata, ce fut à 
la façon de la foudre. Chacun 
prit ses aspirations pour des 
droits.

On supprima Dieu, le roi, la 
religion, les charges, la noblesse, 
les ordres, et, sons prétexte d'é
galité, on vida les prisons des 
misérables qu’elles contenaient, 
et on y entassa les prêtres et les 
grands seigi 

Robert fu 
accepter les idées révolutionnai
res. Il lui plaisait de s’enten
dre répéter qu’il était l’égal de 
ceux qu’hier il appelait ses maî
tres. Si, dès le premier jour où 
il se trouva en rapport d’opi
nions avec les clubistes de pro
vince, il ne quitta point le do
maine de Civray, c’est qu’il vit 
dans le bouleversement général, 
prêt à se produire, le moyen de 
fonder sa fortune. A quoi ser
vait la révolution si elle ne le 
faisait puissant et ricne ? Puis
sant, il le deviendrait, sinon à 
force de talent, du noms à force 
d’audace. Ceux qui régnaient 
à Paris par la terreur étaient in
connus la veille : un coup de 
hasard les portait au sommet 
du pouvoir. Mais l’autorité de 
la foule, la puissance impérative 
n’étaient rien pour lui, s’il ne 
possédait une fortune. Les ap
pétits mal étouffés s’éveillaient 
avec des violences de bête 
fauve affamée à qui Ton montre 
une chair saignante à travers les 
barreaux de la cage.

Si avide que fut Robert il re
culait devant une spoliation 
brutale, une trahison en plein 
jour. Dans ce tigre, il y avait 
de la hyène qui se dérobe lâche 
et peureuse. Il ne lui en coû
tait rien de continuer son rôle 
de serviteur dévoué, 
nonçait la famille de Civray à 
Collot d’Herbois, sans doute ce
lui-ci ferait d’abord main-basse 
sur la pluspart des valeurs, et 
Robert n’y gagnerait que l’éphé
mère protection de l’ancien co
médien. Mieux valait rester 
près de la famille, l’éloigner de 
Civray, et, sous l’affectation de 
dévouement, la perdre sans re
tour s’il était de son intérêt de 
le faire.

Ni madame de Civray, ni 
Henri ne se défièrent du fils de 
Comtois.

On le chargea.de trouver à Pa
ris un appartement,do s’occuper 
du moyen de leur faire passer 
la frontière. On mit dans 
ses mains la vie et la fortune de 
ceux qu’il haïssait de toute 1a 
force des bienfaits qu’il en avait 
reçus.

Quand Henri quitta sa mère 
afin d’accepter chez Jeanne 
l’asile que lui accordait la coura
geuse fille, la comtesse s'efforça 
5e persuader au jeune

McDOVQALTj CUZSEl
Le pic8 ancien magasin de ce genre è 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de li
6ROSSE TARRIERE,

Rue Sossex, et coin h rue fiole,
CHAI DIERKS, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q

— nmaÈMa toy*» —

BUREAUX: U, mUggltr, PARIS

LE monde POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
P»ru H 80 Jmln 1884)

Le Monde Poétique doit ton grand et rapide tuccb h l'excellence de ta 
rédaction, au choix judicieux det Etudm accompagnée» de texte» en toute» le» 
ianÿwee, au but élevé qu'il tepropoee, permettant auxJeunes d’or enir de débuter 
à côté de» écrivain» le* plu» iUuttre» d'aujourd'hui Chaque moi», cette magni
fique publication apporte à ,e» lecteur» l'écho fidèle du mouvement poétique 
de partout. La modicité de wm prix le rend aoceuible à toute» le» bourtet.

Le Monde Poétique est détonnai» un organe nécestaire pour tout veux qui 
t'mtéreeeeni à cette fille eublime de l'imagination : la Poéeie.

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers île

(Le premier Nemére a
%

* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enfiammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me fair1 du 
Bien ! 1 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C

3e exhibi-
MCD0UG6LL i Cüî.ütfi

3. 31 Octobre 1883. U

TAPIS, TAPIS
MAIM IAPiS
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I>i Poètes français contemporains (Parente 
de Uriel : Louis fVrtWta — Dans l’air %sr : 
Lttemtt it LUU. — Chansons andalonsee i JM 
Atari* it Heredia —La poésie contemporaine 
en Allemagne : Eitmmri LcrecenikaL—ti jCrne- 
tjeme BjBmsou z Amgwtts AHritey. — Otiro- 
nlqnes dramatique, musicale, artistique, Berne 
bibliographique. Bobos.

Les Poètes français contemporains (Leconte 
de Uriel Un z LmtU fîrrwWe.—A l'implacable : 
Armani SUrettr«. — Oelahron (Crépascale) : 
fWrfer Ambatul. — Chansons popolaires ée la 
Bohême z VaUntia AbMr;- L’Ombre de Oor- 
aine z FréUrie PUttit. - Mistral (Rapport 
snr le prix Vitet) z A Irgomvé, de rAmdZmle 
Française. — Chonique, etc.

ID'OTTAWA.
Aynn* ' i grand assomment, lt-e tneü« 

leem valeurs, et l?s plua baa prix eu 
fait de

i-i< darts, Pitax,
Corniflipa, Pole*, CDirn'f tsre»

et M Fti <6le «lu;

BOMMAIRB DU H* 8

de"françsds oootemporal!* (Leçonte 

ZW PÜdTmk*. : Arteui

bibliographique, lnhas.

SOMMAIRE DU *• 4 
Lee Poètes français contemporaine (Bully 

Prudhomme Alpemee: 0rwü
msnçUl — la Poésie da Blgrède 
Fcmaua, professeur an Collège de France, 
larmes z DoexUt*. - PN z AMit Lmaêrr.

Je considère que votre remède est le 
meilleur q ii existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n- rf, J’arrive 
Du sud en quête de sanie et je trouve 

que "nos Amers m’ont fait pi us de 
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! 1
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je

I f.-M.
à là

In Poésie portegriss z Mariem» /*•«.—Gkro- 
nlqne artistique. — Bern* bibliographique,NIAISDN DE TAPIS O'-imWA

U» Hue .ilMUivh.

SHOOLBRËD et Oie. o.’ïïurssr. ïïtîss; 'sss srr
Mannfaetare de Mrree, Grande Médaille ror de runloa dee Arts t^rtnUh

manie ntt, l IDEE ratam moi n mapnits non ne in il aman a ton coton
Adretterlu dmeedec <r»bon»emtnt i fAdmlatstratlon du Monde Poétique,

■IA, RUE 6ÉGUIER. A PARIS
Clin» irnuMé rtlmement doit être «(-compagnie de u v ilenr en chèque, mandat n tlmlres posta.

»
de le

Ottawa. 17 Déc. 18*3.

fi g.ie des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que Jje 

reçoive des compliments les sur progrèe 
apparents de mu santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
SeyLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez too s les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous |le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

Ga

JM i
ï

1 Médaille d'OR, Parla |jnposmox <• paris lira
HOBS CONCOURSS 'ASTHMEDUES. SiropPar la POUDBl du ,

DGléry (PMA LAROCHEDépositaires i Québec : Dr Ed. MORIN 4 C“.Poudres de Condition J'Alexander
FerrugineuxCHEMIN DE FER5SOUI.ES POUH !<•« KIHiNilKK

ET AÜ5 RBKJOUISSEZ.
De la Santé et du Bonheur
COMMENT? TpmmeLtm

ont fait.

«EDEÇlMth U8LEUKB* (<CANADA mWW Ce Sirop remplace le Vin et 
le.-. Elixirs dans le cu oô leur auge 
V «sente quelques difficultés, soit à 
n use du jeune Ige, soit pu suite 

Je l’étet d’irritation du malade.

' ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ Sii MAE O, 
SUITE8 te COUCHES,

«rAUVAISEE DIOESTIONS.
I "ipitulml Cvsu, r V S*. MORm « O», 
j fbimid.sMISIeWii. lit. niUUHm.

3 FOCR LESB8
Ola.O’vrou-o.rM:2resse«

1 LAAtiBNT k Ottawa <). STRATTON, 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
bres dans tout le Canada jiourle:n 

efficacité, ne se trouvent que chez M. <_ 
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les oontrelaçons.

1 VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

i'mes
1e* Bourre* ■ von» de maladies des 

rognons T
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiee médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dercraux, Mochanie, Ionia, Mieh.
Vos nerfs Boni.ils aflUblto T

"Le "Kidney Wort” m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 

Ed-
Sonffres-vons de  ̂maladie de

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
is ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

ipriétaires. 
ries ouvertes

nears.
T. ALEXANDERt un des premiers àmoins de l’im-

i CONVOIS A PASSAGERS 
Tous lesJonrs

AVEC

ÜHABS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Mbany et New-

À partir du 29 .Inin 18&6, les trains cir
culeront comme suit •
Vartanl d’Ottawa. Arr. h 

.OO a.m. 11.30
8.20

N. B.—Ou peut aussi obtenir l'article v6 
niable cbes v LA PU RTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest

I/OBtiASISHEdê L'HOMME
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
eux plus expérimentés, car le corjis humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer t"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

Pr’t .le Montrf»i. Arr. a oiiaw*. de toute sa vie, du système nerveux et 
fjîo »*m* *2 00 D>in* genileurinalre.

ijrjnToû ipuwer* se rendent*dlw - SES REMEDES GUBM88BNT 
tement à Montréal, sans changement de ohan Toute Débilité ou dérangement du SV 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee nerveux, y compris la Spermathroée, Go-
“ES JS JMSnSSS à 8 heure, du "ic* eT1''6’ * 
matin se raccordent au Ooteau avec le I Diuei/nrin ma ».
train direct pour Toronto et toutee le. PAHChQU:B vous avei: été trompé el
stations intermédiaires qui arrive à Toronto a"us® Par Ie9 CHARLATANS qui préten- 
à 10 heures du soir. . datent guérir cette classe de maladie,

Le train partant de Montréal à 8.46 du n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
matin se raccorde avec l’exoress de nuP Dr Johannkssbn, avant que cette maladie 
venant de Boston et New-York viâ Soring- devienne chronique et incurable, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., gga GRATIS
viâ Fichburg à6.00 p.m. et New-York à On enverra parla malle un traité pré-
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du cjeux du système du Dr Johannessen par- 
matm' faitement cacheté à toute personne souf

frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York. 

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescriptions spéoiales du doc
teur Johannessen d’après l'avis d’un mé
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oavé.

LA HtlfUtilOA SA Ai» ttiAi.i

ISAÏE DAZEPeabody, Mass.
Nonmrant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est lo remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip 0. Ballou, Monoton, Vt. Manufacturier
—(ET|—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

DaUaoraeie etda l’Eglise 
OTTAWA.

SonfTrez-vons de maladie» du foie T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry- Ward, ex-colonel

69 G ai des Nationale, N.Y.

Montréal.*
.60 p.m.S

b -SouOez-vou1» de donlenrs dan» 
le do» r

* *eo “Kidney Wort” fl bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tailmagc, Milwaukee, Wis.
Souffres-von» de maladie» de» 

rognon» T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala? 

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Oq remède vaut

Sami Hodges, Williamstown,West Va,

>

stême

—Je le sais, monsieur le com
te, mais croyez-le, à cette heure 
surtout où nous voyons s’écrou
ler les choses les plus sacrées, le 
sacrifice semble facile. En voy
ant mourir bravement on ap
prend le dédain de la mort...Ce 
qni est plus difficile que de se 
montrer courageux devant un 
ramassis de. brigands et d’igno
bles tricotteuses, c’est le sacrifi
ce journalier, perpétuel, l’immo
lation de soi, de ses sentiments 
au devoir. Tenez, vous êtes 

ntilhomme, digne et brave.
derait d’atten

dre de pied ferme une horde de 
bandits, vous le feriez, mais on 
vous conseillerait de triompher 
d’nne folie, de dompter une ré
pugnance, de vous oublier pour 
e bonheur d’un autre, le feriez- 
fous vous, dites, monsieur 
Henri, le feriez-vous ?

—Je ne sais pas, répondit le 
jeune homme.

—Et cependant,c’est le devoir, 
c’est l’obligation divine et hu
maine. Tenez, vous connaissez 
comme moi les qualités, je de
vrais dire les perfections de ma
dame votre mère, et pourtant 
vous défiez de ses conseils, puis
que vous ne les suivez pas.

—Serait-ce à vous de me le 
reprocher, Jeanne.

—Et à qui donc, monsienr le 
comte ? Mme de Civray est 
trop généreuse pour vous mon
trer à qnel point vous l’affligez; 
Mlle Cécile dissimule un regret 
mal défini peut-être dans son 
âme. Rien qu’à vous voir, moi 
qui vous aime bien, croyez-vons 
que je ne devine pas combien 
vous opposez de sourde résistan
ce aux prières, aux ordres muets 
de la comtesse de Civray...

IA luiwe.)

i Désire faire st-voir à ses nombreuses pra
tiques et au public d'Ottawa et de ses en
virons en générai an’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

lune. FABRICATION DES CHAIS ILES
M. I. Dazé désire attirer l’attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre
mière classe.

Nenffres-von» de la eonwtipatlon T
“ Lo “Kidney Wort” facilite lea évacua

tions ot m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchildi St-Albans, Vt.
Lcrobates, les 
Les, Mademoi- 
d'épées nues, 
iieotacles, des 
e, des géants, 
btes féminins, 
mologique de 
LNCSACRÉ, 
dateurs dans 
rganisation la

CHEMIN DE PREMIERE CLASSENonffree-vou» de la malaria T
“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. IL Clark,

TOUTE COMMANi >E 87 BA,LS NEDFS KN ÀCIïR
Qni lui aéra confiée sera exécutée et expé LesnMaagerfl pour le Sud et l'est changent de 
diée arec BpiKeoua le pins court délai. bïü«Mt htns«r'?I22i'1f"u Montr<*1 °ù leu
Une SPECIALITE dans les Commandes __ _

atériau, sont employés, «t ohéoué pour n importa
oa garantie. Prix très modérés, lee billets et tout autre renseignement peu

vent être obtenue aux bureaux du Grand Troue, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. 0 LIN8LBY,

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 1884.

South Hero, Vt.
extra et sans que 

quel en-
Etee-von» billem

“ Le “ Kidney Wort ” m'a faitplue de bien 
ze tous les autres remèdes dont j’aie jamais

8hfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T
Les meilleurs m 

datisfacti
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

S6F*LeB marchands de la acampagne fe
raient bien d’aller visiter cette MANU FAO 
TUBE avant d’acheter ailleurs.

8 SSn vous comman
Souffre», tou s de» hemorrhoide» T
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale

ment dos hémorrhoïdes qui eoulaienL Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa- 84 1 anGérantIZA1E DAZE,

Propriétaire.S’il dé- J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Tapl«ili.

VIENT DE RECEVOIR

Etes-vous torture pa 
tleme T

“ Le “Kidney Wert” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente anr.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

16 mai 84 *

Dr ALFRED SAVaRD SPRUCINE
BUREAU :e» oui sent malade» T

Kidney Wort” m'a guérie d’une 
dont je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usare en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MotherVt.

Aux 1
“Le “ 

maladie
Une des meilleures prépa 
rations offertes jusau'ic 
au public, pour le aoulagi 
ment immédiat et la gui 
rison de la Toux, du Rhum», 
de la Bronchite, de F Br 
rouement, de la Croupe e 
de toutes lee maladies aei» 
Gorge et des Poumo 

A vendre partout 
50c la bouteille. 
B.E.McGALB, Ohimieti ' 

Monti*

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
SjQ Ancienne résidence du Dr Prévost.

Ottawa, 15 mai ROULEAUX DE TAPISSERIESi
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

Sf vous votiez chasser la ealadle 
el jouir d’une bonne santé

________ Faite» usage du
Hotel du 1 anada

’à 2ô et
—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rur 
Mur-ay. Le public voyageur trouvera 
luujuu s à cet l'vr' l uni’ • «mi•ion de prf 
mièie classe. M. Renaud étant s onLuUui 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui J s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray

16 déc

Le Purificateur du Sang, DE

TOUTE COULEUR.Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.;

CLUB HOUSE M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.

ets d’admis
AnetoB Poster do, F. O’H KARA

XtOXUf , 20 22 ET 24, RUE GEORGE em
Solliciteurs de Brevets <Tlnventtot 

Dessms de Fahru/tte, Marques 
de Commen t et de Bois 

Agence* et Correspondants aux Etale- 
Unis, en Angleterre et en France.

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaire» Publiée.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rne Sparks, -d-vis 

l’Hotel Russell.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutee les

Améliorations Modernes
Del avantages 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vin», Ialqnenr» et Cigare».

ms 25cta.
DE L. L. B.J. L. 8.spéciaux sont offerte am
500,000, sur." AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull 

48 Bue MURRAYp Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

J. C01TB80LLB & CieM
Chambre Victoria, 

Vls-à-v’ e huroau des Brevets,
OTTAWA, (fur

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

A. A. ADAM.

icnrsion
T. P. O’CONNOR, Prop.aplembre et a B. P —Boite <58. 

24 FAv 1883hommei Ottawa, 2 sept 1884 lan

VL Mit

Imm. KIDNEY-WORT

■—T
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AJj’ai d’autant plus 
bienfaisants effets

LE CIRQUE DE BARNUMchaude, dont 
apprécié les 
qu'il faisait un froid de loup à Qué
bec et à Ottawa, s’il vous plait, à 
notre retour.

Rien n’est joli et pittoresque com
me l’arrivée dans le bassin de Gas- 
pé. Des montagnes touffues et 
verdoyantes entourent la baie des 
deux côtés, et sur leur versant, des 
champs richement cultivés s’éten
dent jusqu’à lamer. Sur la colli- 

qui domine tout le port, de 
blanches maisonnettes sontdissémi- 
nées par-ci pr là, et présentent un 
coup d’œil enchanteur.

A noue arrivée, tous, pro
testants comme catholiques, nous 
nous rendons à l’Eglise pour y en 
tendre la basse-messe, qui rempla
çait la grand ’messe ce jour-là. Je 
dois dire,en passant,que nous avons 
admiré alors la libéralité de c 
d’entre nous qui ne partageaient 
q s nos croyances religieuses et qui 
cependant nous ont accompagnes, 
sous prétexte qu'il ne fallait pas se 
d.. Iser.

Après la messe, pendant laquelle 
nous avons chanté des cantiques 
avec beaucoup d’o îct on, accompa
gnés sur l’harn 1 >' n par M. Le
vasseur qui joi e tous ler iostru- 
rnc Us et qui excelle surtout sur le 
fifre, et par votre serv-feurjle cu- 

M. Vander Moortel, monta 
en chaire et nous fit, dnas l’an 
glais le plus pur et le plus élégant, 
bien qu’il soit belge et parle trè 
li en le '"ançais, un sermon ad 
.nirable quant au fond co. me à 
la forme. C’est incontestablement 
l’orateur de langue anglaise le 
olus éloquent de toute la province 
l e Québec. 11 a su, avec esprit, 
profiter de la présence des journa 
istes pour toucher, d’une manière 

très délicate, au rôle de la presse 
dans le monde, faisant ressortir 
le mal qu’elle fait parfois et le 
bien qu’elle peut faire toujours. 
Bref, no is l’avons tous beaucoup 
1 i v :ré, et un grand nombre pro
fiteront sans doute des sages con
seils qu’il leur a alors donnes. Cet 
excellent et aimable curé nous a 
fait le plaisir de nous accompagner 
jusqu’à Rimouski.

Après la messe, M. Charles Le 
Boutbillier, seul propriétaire de 
l’un des plus grands établissements 
de pêche de la côte, accompagné de 
sa temme, nous a gracieusement 
invités à nous rendre chez lui, où 
un lunch au champagne et aux 
l'queurs fines nous attendait.

La rési euce de M. LeBoulhiller 
est située suc une colline, de l’autre 
côté de la baie, vis-à vis le village, 
et entourée d’un vasle terrain que 
‘a iner baigne de toutes parts. Elle 
dom'iie l’un des points de vue les 
plus pittoresques qu’il m’ait été 
donné d’admirer, vo;- même la 
baie de Naples.

M. Charles LeBonthillier est le 
«ype du geniiluo > ■ e ; il fait les 
choses en gr d seigneur,ce q 
du reste. Madame LeBouthillier ne 
lui en cède pas sous ce rauport. J'ai 
eu le plaisir d’entendre chanter une 
jeune et jolie fillette de 13 
l'ainée de leur famille, 
possède une voix juste, puissante 
et riche, qui plus tard fera du bruit 
dans le monde des artistes : retenez 
cela.

Taché, député sergent-d’armes du 
Sénat.

La cérémonie nuptiale a été pré 
sidee par le R. P. Pallier.

Les nouveaux époux sont immé
diatement partis pour 
de noces.

A LA GASPESIE Btn
Le Canadien aporécie comme suit 

le passage à Québec du cirque de 
Barnum, qui doit visiter Ottawa 
les 4 et 5 courarit, vendredi et sa 
medi :

Quoique la température fût loin 
d’être favorable hier ma tin, la gran
de parade dans les rues de la ville 
n’en a pas moins eu heu. Inutile 
de dire que les rues éia'ent bordées 
partout de milie’s de spectateurs 
qui n’avait pas aï>"pl d’yeux pour 
contempler toutes les merveilles 
qui défilaient, devant eux.

Avouons aussi que jamais Qué
bec n’avait vu avant ce jour une 
démonstration aussi gigantesques 
et aussi parfaite sous tous les rap- 
oo) -s. 11 faut examine'- un peu at
tentivement le fonctionnement gé
néral de tout ce cirque, pour se 
rendre compte de la perfection qui 
existe jusque dans les plus petits 
du tails. Toute cette armée agit et 
t- availle en silence comme si elle 
o’oéibsait à un génie invisible. Cela 
prouve que la dise pline y est égale 
pour le moins à la discipline mili
taire.

Le cortège que chacun a pu ad 
mirer hier matin, est immense et 
d’une richesse extraordinaire. Les 
chevaux sont sans exception d’une 
grande beauté ; les chars sont nom
breux et d’une grande perfection ; 
la cavalcade est d’un effet sans 
égal ; les vastes cages roulantes 
dans lesquelles les lions, les tigres, 
les ours, etc., vont et viennent en 
grondant autour des dompteurs 
qui les tiennent en respect, donnent 
la chair de poule.

Quinze éléphants de toute gros 
seur, des chameaux, das droma 
daires, des ponies en grand nom
bre et beaucoup de cages fermées 
figuraient dans le cortège qui a 
soulevé l’admiration généiale. Trois 
corps de musique faisaient retentir 
l’air de fanfares enlevantes. Ajou
tons à cela des naturels de plu
sieurs contrées sauvages juchés sur 
les voitures.

On voit que la réputation qui 
avait précédée Barnum ici n’était 
pas surfaite.

Par année..{.Suite'
Pour six moPendant que je fais 1 inspection 

de l’Admtra/etque je converse avec 
ceux qui vivent à son bord, 
compagnons se sont tous éclipsés, 
les uns à la suite des autres, pour 
aller p*endre un bpiu de sommeil 
et se remettre un peu des heures 
de chemin de fer qui viennent de 

Je les suis

un voyage Pour quatre

:Le R. l'ère Poliras, de Maltawa, 
est arrivé en ville hier soir pour 
s’entendre avec le R. Père Gen 
dreau au sujet de l’excursion qui 
doit partir lundi prochain, 7 
rant, pour le lac Témiskaming.

Trois cents hommes ont quitté 
Ottawa hier. Plusieurs s’en vpnt 
travailler sur les lignes de chemin 
de fer actuellement en voie de 
construction. L’ouvrage abonde 
dans la capitale et les paresseux 
seuls ne trouvent pas d’emploi.

M. Rochon, frère de M. l’avocat 
Rochon, da Hull, qui a fait la 
campagne du Nord-Ouest avec le 
65ème bataillon, est parti pour 
aller s’établir sur le lot auquel il 
a droit en vertu de la loi passée 
à la dernière session en faveur des 
volontaires.

M. Lemay, le brave soldat du 
65ème bataillon blessé lors de la 
rencontre avec le Gros Ours, est 
en ce moment à Hull, en visite 
chez un de ses parents M. Stanislas 
Cimon. M. Lemay est neveu de M. 
l’abbé Routhier, grand-vicaire du 
diocèse d’Ottawa.

La rentrée des élèves a eu lieu 
hier, au pensionnat de la rue 
Rideau. Leur nombre s’est, parait- 
il, considérablement accru durant 
les vacance:, cl nous en félicitons 
cordialement les RR. Dames de 
l'Institution, qui ont si justement 
droit à la faveur publique dans leur 
œuvre d’abnégation et de dévoû 
ment.

M. Eug. Cardinal informe le pu 
bile qu’il vendra par encan, lundi, 
7 septembre courant, tout 
ameublement de maison, consis 
tant en un set de salon, deux sets 
de chambre, un grément de cuisi
ne, une voiture d’enfant, etc., etc 
Le tout sera vendu à très-bas prix 
à sa résidence, No. 588 rue Sussex

MM. Laporte et W. O. McKay 
sont partis aujourd’hui nour le lac 
Bernard, où ils ont l’intention de 
consacrer quelques jours à la pêche 
et à la chasse. MM. Leblanc, Le
may, A. D. Richard, Lévesque, An- 
clair, Chnstin et Gagné doivent 
aller les rejoindre l’un de ces 
jours.

Les vrais amis sont toujours là 
Sans oublier le passé, pensons a 
l’avenir et surtout ne perdons pas 
de vue les belles choses telles que 
joncs de mariage, montres, paru
res et bijoux de tous genres et à 
bas prix. Chaque article est ga
ranti tel qu’on le représente, si
non la vente est nulle, chez H. 
Norez, No. 30 rue Rideau, porte 
voisine du “ London Chop House.” 
Verres de montres 10 et 15 cts. 
Réparations faites avec soin à des 
prix modérés.

«SB» Edltlo

Pour l'année
ne,nous êlres servies, 

bienlôtdans les b'ds de Morphèe, et 
nous voguons à la giâce de Dieu, 
sous la protection diligente du 
pUaine Dugal et et de son équi
page.

A notre réveil, .ions sommes 
en pleine mer ; il pleut et 
vente fort, et notre steamer roule 
sur ses ancres. La gaieté de la 
veille a fait place à un abattement 
presque général. En mer, voyez 
vous, alors même qu’on serait dans 
un calme plat,l’imagination aidanl, 
il faut bien se sentir malade. Mais, 
trêve de plaisantuies; c’était tuste, 
d’autant plus même que nos corn 
pagnes avaient disparu les pre 
mières de la scène.

Peu à peu, cependant, sous la 
bienfaisante action des potions sio- 
machiques que mon second, le capt. 
Pouliot, distribuait libéralement 
le malaise s’enfuit, et dans l’aprèc 
midi tout le monde était vaillan ■ 
ment sur le pont. A midi nous 
levons l’ancre, et vers les 4 heures 
î ous mouil'ons à Paspebiac, où 
sont situés les riches et considéra
bles élablisseme s des Robin et 
des LeBouthillier, dont la fortune 
s’évalue à plusieurs millions ei 
dont j’aurai occasion de vous parle 
longuement plus loin.

Nous sommes reçus princiè-e- 
ment par les gérants de la compa 
gme. Ces messieurs, qui nous ont 
accueillis avec une cordialité ei 
une politesse on ne peut plus ai
mables, vivent comme des petits 
seigneurs; seulement, il existe v je 
grande ombre dans le tableau de 
leur féliel.é. Leur colonie, en elfe., 
estcomplêtement dépourvue de fem
mes; ilsn’oiitpas œêmedroitde les 

rder ai - ès d’eux s’ils sont ma 
riés, et c’est la r.' ‘-ou pour laquelle 
sans doute la plupart et surtout 
le chef sont de vie -xgarçons,qui ne 
paraissent pas se trouver, d’ailieurs.. 
t-op mal de leur état. Du reste,je ; -
sume que c’est paicrquMs n’ont pas 
goûté aux douceurs de l’hymeoée ; 
car s’ils eussent fait comme voire 
serviteur, ils y auraient probatie- 
mei , à sun exemple, retourné une 
deuxième fois.

M’k 'ormant de la raison de ce» 
état de choses, on me d;t qu’’l 
est dû à ce que les femmes 
causeraient trop de distractions à 
des hommes qui n’ont pas l-op de 
temps pour surveiller leurs affai
res. S’il en était ainsi dans toutes 
les branches de l’industrie et du 
commerce, je me demande où en 
serait ie patriotique eu ré Labelle 
avec sa colonnition 
ment, consolons-nous, il n’en est 
pas el n’en sera jamais ainsi 
dtns notre pays. On aime trop à 
se marier parmi nous, et on a ma 
foi bien raison.

Paspêbiac est une des plus jolies 
paroisses de la Baie des Chaleurs. 
Le sol y est fertile et cultivé avec 
soin Les mai-ons sont propres ; 
tou, enfin, da is cet endroit, respire 
un air de confort et de piospérité.

S’il est défendu aux employés de 
la maison F.o’iin et Gie de garder 
leurs femmes avec eux, un peu à 
l’instar des Chartreux, cela ne les 
empêche pas de rester de forts ga
lants hommes, et ils ont reçu nos 
compagnes à bras ouverts, parais
sant enchantés de voir d’aussi 
jolies femmes sur leurs côtes.

Après nous être rafraîchis ou 
réchauffés, comme vous voudrez, 
d’un bon petit verre d’une excel
lente jamaïque comme il ne nous 
est pas donné d’en goûter souvent, 
nous reprenions le bateau pour 
nous rendre à Gaspé où nous arri
vâmes à 9 heures, dimanche matin.

Depuis le samedi midi, le temps 
s’était mis au beau et nous avions 
été favorisés d’un soleil radieux et 
conséquemment d’une température

Pccou gPRENEZ AVIS
Que le Conseil Municipal de la Corporation de la Cité d'Ottawa se propose de passer 
v.n règlement - ux lins de prélever une répartition sur les contribuables du quartier 
Wellington, dans la ville d’Ottawa, pour couvrir ies frais de construction des égoûts 
qui voni être faits dans ce qu rtier, dans les proportions suivantes,

Tuyaux de 18 pouces dans L rue /Connor, de la rue S ater à la rue Nepei 
Tuyaux :1e 15 pjuces. dans la rue O'Connor, de la rue Nepean à la rue C 
Tuyaux de 12 pouces, dans la rue O'Connor, de la rue Coope»
Tuyaux de 12 ou 9 pouces daasla rue Maria, du lot 37 au lot 45.
Tuyaux de 12 ou 7 pouces dans la rue Gloucester, du lot 36 au lot 45.
Tuyaux de 12 ou 6 pouces dans la rue Nepean, du lot 36 --u lot 45,
Tu vaux de 12 ou 9 po ces, dans la rue Cooper, du lot 36 au lot 44.
Tuyeux de 12 ou 9 pouces dans la r ie Somerset, du lot 39 au loi 48.

^ Tuvaux de 12 ou 9 pouces dans la rte McLaren, du lot 39 au lot 46.
Et qu’un état dés g ant les terrains affectés par telle répartition et les noms de 

leurs propriétaires, en autant qu’on peut le* connaître d’après la dei nière revise du 
rô'e d évaluation, se ^trouve maintenant au bureau du greflier de celte municipalité 
et pe ,t ôiru consulté durant les heures de bureau.

Le coût de l’ouvrage est de $4,610.00, et sur ce montant, $1,322 00 seront tirées 
■lu fond général de lu municipalité.

Une cour de révision sera tenue vendredi, 4 septembre A. D. 1885, à 2 hrs. de 
l’après«midi, à ’Hôtel-de-Ville, aux lins d'entendre les plaintes qui seraient faites 
v.ontr j le projet de répartition ou l’exactitude < es mesures de la proprié'é taxée ou 
tome autre plainte que les intéressé désireraient produire et dont une cour peut 
-également prendre connaissance.

Dafé ce 9 a ût A. D. 1885.
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.é,
W P. LETT, Greffier de la Cité.

F :ALPHONSE JULIEN.@6 1

Entrepreneur de Pompes funèbres
363 Rue DALHOTJSiE, Ottawa.

Ci-devant occupé par. M. Jos. Senécul.
M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d’Ottawa - 

et de ses environs qu'il a ouveitun magasin de pompe» funèbres. Tonte commande qu’on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.son mai—1 an

)>
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LE MONDE ET LA VILLE SOUS LA DIRECTION DES

CHEMIN OE FERRR. PP. OBLATS. 0. M. T.,Le greffier de la cité, M. W- P. 
Lett, est en vacances. M. Bowes le 
remplace.

Il y a eu 33 sépultures dans le 
cimetière catholique de Hull durant 
le mois dernier.

La route directe pour se rendre de 
l’Ouest à tous les points du Nouveau- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
de pêche et les lieux d’amusements les 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette rout»».

Des chars palais ’aissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali
fax, et les mardi, jeudi ^t samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’fntercolonlal connectent 
d’une nianière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga
tion du Richelieu,en destination de Mont
réal, et à Levis avec le chemin defer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de buffets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

Importateurs et Exportateurs 
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des cou 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les rense 
les taux

Confère le* Grades Universitaires

Cours Classique, Cours de Génie Civil, 
Cours Scientifique et Commercial

Par sa position et sa méthode d’ensoi- 
gnemenl, le collège d’Ottawa ofire à tous, 
des facilités exceptionnelles pour appren
dre l’anglais.

Le collège, considérablement agrandi, 
ne laisse rien à désirer sous le rapport du 
confort gt de l’hygiène ; dortoirs bien 
chauffés et bien aérés, salles spacieuses, 
lumière électrique, etc., etc.

Outre les cours de récréation, un vaste 
terrain vient d’être acquis et préparé pour 
les jeux athlétiques.

FiLa fameuse compagnie de Ida 
Siddons donnera encore une repré
sentation au Musée Royal ce soir.

Durant amV, cinquante enfants 
et seize adultes ont été enterrés 
dans le cimetière de Notre-Dame.

Ls société St Jean-Baptiste de la 
Pointe à Gatineau élira ses officiers 
pour Tannée courante dimanche 
prochain.

M. A. Leduc, maire de Hull, 
vient de refuser $50,1)00, parait-il, 
pour certaines mines de mica qu’il 
possède à Wakefield.

La célébré troupe qui attire une 
si grande foule à ses représenta
tions, jouera encore au Musée 
Royal ce soir.

u’ilest
CONniTIONS

Pension, enseignement, lit et garniture, 
lavage et ratommodage de liage, hono
raires du médecin, payable d’avance au 

de chaque terme, en sep-

Heureuse- 1
commencement 
tembre et en février ;
Cours classique, par semestre ...
Cours de génie civil.......................
Cours commercial.......................... .

Elle
.$80.00 
,..85.00 
...75.00

Extras :—Télégraphie, Sténographie et 
musique instrumentale.

Le dessin et la musique vocale sont en
seignés gratuitement.

Les cours s’ouvriront le 2 septembre. 
Le prospectus est envoyé sur demande

I
Le magasin de la boule verte 

sera réouvert dans le courant de la 
semaine prochaine. M. Richard, 
qui arive de Montréal, n’a rien 
épargné dans l’achat de son nou
veau stock pour satisfaire sous tous 
les rapports ses nombreuses prati
ques de la ville d’Ottawa et des 
campagnes. Le nouvel assorti
ment de marchandises qu’il a en 
magasin, renferme tout ce qu’il y a 
de plus nouveau et de plus à la 
mode, à l’heure actuelle.

Ceux donc,qui veulent faire leurs 
achats d’automne, ne sauraient 
s’adresser mieux qu'en allant ache
ter au magasin de la Boule Verte. 
Nonseulement ils trouveront là des 
marchandises à bon marché, mais 
encore, ils jouiront du triple avan
tage de n’avoir que des effets qui 
sortent des manufactures, qui sont 
à la dernière mode et finalement 
des marchandises durables. Les 
prix de M. Richard sont en outre 
plus bas que ceux mêmes des ma 

deuxième

L’EXAprès une avalanche de discou-s 
.bien seniisetde santés encore mieux 
dégustées, nous regagnons 

Ural, qui nous ramène sur nos pas 
jusqu’à Percé, où Ton nous fête et 
nous acclame.
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Il y aura ce soir, à 7.30, une as
semblée spéciale du bureau des 
écoles séparées. Des mesures im
posantes doivent être prises en 
considération.

Le collège de Hull n’ouvrira ses 
classes que la semaine prochaine, 
par suite certains changements que 
Ton est à faire subir à l’intérieur 
de la bâtisse.

A Québec, hier matin, M. A. 
Adam, avocat d’Ottawa, épousait 
mademoiselle Irma Dessane, fille 
de feu M. Dessane, célèbre musi
cien et compositeur français.

Soixante-quinze excursionnistes 
à peu près sont allés à Boston sous 
les auspices du club de crosse de 
cette ville. Ils seront probablement 
de retour aujourd’hui.

Plusieurs ouvriers sont à cons- 
iiuire des trottoirs neufs sur le 
pont des Sapeurs. Merci au gou
vernement pour cette amélioration 
dont le besoin se faisait si vivement 
sentir.

Le régistre de l’exhibition des 
pêcheries porte à plus de huit cent 
le nombre de. visiteurs du mois 
d’août. Au musée géologique, on 
constate 1,640 noms et à la galerie 
des arts, 2,000.

On a commencé hier à cons
truire un nouveau quai à la Pointe 
Gatineau. Cette entreprise, en fa
veur de laquelle il a été voté $4,000 
à la dernière session, s’exécute sous 
la conduite de MM. Isidore Champa
gne et A. Lafortune.

Lundi, 31 août, à l’église Saiot- 
Joseph, M. Amédée Desrosiers, du 
département dos chemins de fer et 
des canaux, épousait mademoiselle 
Thérèse Taché, fille de M. Ivanhoe

t
TRES-REV. P. J. H. TABARET, 0. ». I 0. D

Supérieur.(A suivre, i
ignemenis désirables sur la route, 
de passager ou de fret eu s’adres-VERITABLE

Vente Complète
D’ARTICLES DE MODES

M. FERRY AMERTUME E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

W Etoile belge pleure toutes ses 
larmes sur le triste sort du F."*. 
Ferry. Dans sa douleur, elle se 
livre à des efforts de linguistique 

prodigieux Nous citons :
“ M. Jules Ferry est amertume, à 

l’instar de M. Jules Simon.”
M. Ferry amertume /" C’est le 

même homme qui, à l’occasion de 
certain désastre subi au Tonkin, 
était angoisé, toujours d’après 
l'Etoile.

Surveillez donc vos expressions, 
Marne Pipelet, dit à ce propos le 
Patriote, ou autrement vous n’en
trerez jamais à l’Académie fran- 
raire, même comme portière 1

MARCHANDISES DE GOUT d.pottinger,
Surintendant général. 

Bureau du chemin de fer,
Moncton, N. B., 26 Mai 1885

vraiment
25 CTS. DAN^ LA PIASTRE !

En d’autres termes, on donne une valeur 
d’une piastre en effets de goût pour 25 cts. Sirup des Enfant* du Dr Coderre

LE STOCK COMPREND; Ce sirop eat prépa
rée avec l’approba
tion des professeurs 
de V Kt oie de Méde-AChapeaux garnis et non garnis,

B lies plumes d’Autruche, 
Coniidérable assortiment de nouvelles 

dentelles,
Soies, Satin, Velours et Rubans, 

Vestes en laine et pardessus imperméables 
pour dames,

Falbalas en dentelle ou en batiste.

et de Chirur
gie de Montréal, 
Fruité de Médecl- 

de l’Université 
(du Collège Victoe

gasins de 
Que tous donc se hâtent d’aller 

faire une visite au magasin de la 
Boule Verte.

main.
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m Le sirop des ent
rants est supérieur 

i les prépa- 
calmante»

VALEUR SPECIALE.
rations

» , ...--------- offertes aux inève*
de famille jpoar conserver la santé de ftw» 
enfants ; fl pent être donné avec lit. plu* 
grande codtiance aux enfants dans lea- ear
rww?81 9oU,qQ®. Diarrhée» Dyssenterie* 
Dentition douloureuse, insomnie. Toux.. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop dü Dr Geouu et 
n en achetés point d’autre.
_ Bu rente par tout le Canada el be Buts

OUVERTURE DES CLASSES COUR OE POUCE Un beau lot de Rideaux en dentelle va
lant 35 cents la paire et au-dessus. Le rf 
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Madame Thomas Byfleld 

née DUMOUCHEL,
147 Rue Sparks Ottawa.

Q ie c.t'ux qui ont besoin de li
vres. et d autres arlicies d’vcole, 
n’oublient pas de venir voir mes 
prix avant d’acheter ailleurs, car 
il est reconnu qu’il n’y a pas de 
maison à Ottawa qui vende à meil
leur marché.

[Présidence 4u juge O’Gara.J
Ottawa, 2 septembre

John B. Bills, ivrognerie, $2 d’amende 
et $2 frais.

Mary Brown, ivresse, $1 d'amende el 
$1 de frais.

M, Tony, vagabonge, acquitté.
John Whellan, assaut sur la personne 

de F Rigeway, $1 d’amende sans frais.
E. Lalonde, assaut sur la personne de 

Fleck, $1 d’amende et $1 de frais.

Les acheteurs gagneront beaucoup 
présentant de bonne heure et souvent

GRANDE VENTE
D’ARTICLES DE MODES.
B. Woodcock

_______ »»■ KlIH HPAHK8.

NOUVEAU MAGASIN DE FRUITS-
PAR

H. OOHHIVEAU
Pâtisseries, Fruits, Légumes, Cigares, etc. 

\o. 283$ Bue Wellington,
OTTAWA

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d’arriver et des plus com
plets.

Unis
P. C. GUILLAUME, 

455 Rue Sussex.
PRIX, as et*. LA boiheili k,

Seul j>ro^rmtair«j
Chimiste.

UoLtr1»Dame Thomas By field. •hKlLe Dr Roi» 11 lard sera ton» 
le» mercredi* et le» vendre
dis, entre traie et anmtre hen-

u3 juin James R. BowesA VENDREree, » la pharmacie He M. le 
Dr Vollgny, eeindeamea 
rence el Dalliouele, peur vue: 
clner le public, l.ee pauvres 
gratin:

1 sep.

ahoUn COFFRE D’OUTILS de menuisier, à 
très bon marché. S’adresser au No. 49, 
rue Saiut Joseph, Chez Dame Veuve 
Gingros.

31 août 1885—61.

TH O T 23
Chambre 28,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
BUE SPARKS.

Ottawa, 18 avril 1886
1 S. 27 avril HE1m
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